
— 5 —
Chicoutimi, 17 octobre 1884.

MoNS. Chs. GrUAY, missionnaire,

Rititigouche.

Monsieur,

Je regrette que les explications si véridi-

ques que je vous ai données dans ma lettre du 4 août
dernier, ne vous aient pas satisfait, et qu'elles semblent au
contraire avoir augmenté votre mauvaise humeur. Puis-

que vous revenez à la charge, j'ajouterai ce qui suit :

Vous i>avez aussi bien que moi que les lois de l'hon-

neur et de l'hospitalité nous imposent le devoir inviolable

de ne pas dévoiler une conversation intime et privée,

tenue dans une maison privée. Voilà pourquoi, même
sous le coup d'une poursuite devant les tribunaux civils,

je ne crois pas pouvoir vous donner les noms de ceux qui
m'ont appris et votre affaire d'Albany et votre influence

auprès de Mgr. votre évêque.
La personne qui à St-Sauveur m'a appris votre départ

du diocèse d'Albany, m'a informé depuis que certains jour-

naux des Etats-Unis ont relaté les faits tels que rapportés
par elle et par moi après elle, et que c'est là qu'elle avait

puisé ses informations.

Quant aux deux nouvelles plaintes que vous formu-
lez, voici ma réponse.

Si j'ai pris des informations auprès de certaine per-

sonne, c'est à la demande de quelqu'un que je croyais en
relation à ce sujet avec votre évêque, et pour dissiper,

certaines mauvaises rumeurs qui circulaient à Québec. Ce
n'était pas là agir contre vous ni vos intérêts. Ce qui fait

le sujet de votre seconde plainte me paraît fondé sur des
exagérations aussi dénuées de fondement que les premiè-
res.

Dans l'espoir que ces dernières explications seront

mieux agréées que les premières, - -, : ,>,, ^

Je demeure • ' ' î
iit-i

Votre dév. serviteu.^,
'

. '.li .
' ïj- [ Signé ]

DoM. Ev. de Chicoutimi.
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